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A PROPOS DU GENRE CLUPAVUS ARAMB. 

(Rectification de nomenclature) 

Par C. ARAMBOURG 


En 1950 1 je définissais, sous le nom de Clupavus , une nouvelle coupure 
générique du groupe des Clupeoidei pour une forme fossile du Crétacé 
moyen du Jebel Tselfat au Maroc. 

Ce nouveau genre était essentiellement caractérisé par la structure de la 
voûte dermique de son crâne, où la disposition des canaux sensoriels, 
bien que de type téléostéen, rappelait, par la conservation d’une branche 
frontale, le dispositif propre aux Àctinoptérygiens primitifs tels que ceux 
du genre Leptolepis . 

Par la suite (1954) 2 et afin de ne pas encombrer la littérature d’une 
dénomination spécifique nouvelle, j’avais attribué spécifiquement le 
fossile marocain à Cl. brodiei (Ag.) (= L. neocomiensis Bass., 1879), malgré 
quelques petites différences squelettiques de détail. 

Mais il s’est avéré récemment que l’espèce européenne Leptolepis brodiei 
Ag. était un véritable Leptolepidé et que, par suite, le genre Clupavus, 
bien que strictement défini dès 1950 par la structure crânienne de spéci¬ 
mens nouveaux bien caractérisés et figurés, risquait de devenir caduc ! 
Absurdité flagrante de l’application rigoureuse des lois de priorité telles 
que font admise certains auteurs plus soucieux de la « chasse aux syno¬ 
nymes », pour employer l’expression d’un éminent paléontologiste améri¬ 
cain, que de probité scientifique ! 

C’est pourquoi, afin d’éviter toute discussion byzantine ultérieure, je 
propose de prendre pour type du genre Clupavus , sous le nom spécifique 
nouveau de C. maroccanus nov. sp. les pièces décrites et figurées en 1950 
et 1954 et attribuées à C . neocomiensis , avec la diagnose suivante : 

Clupavus maroccanus nov. sp. —- Poissons clupciformes de petite 
taille, dépourvus de carène abdominale et de côtes sternales. Crâne 
clupéiforme mais avec canaux sensoriels munis d’un diverticule frontal. 
Dents absentes. Vert. 39 à 40 dont 13 caudales. D : 2 + 10 ; A : 8 ou 9 ; 
P : 16 à 18 ; V : 10. 
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